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GUINEE 
Actions prioritaires pour la sauvegan 
peril 
La Guinee, Synthese de richesses culturelles et 
naturelles 

L'explorateur frangais du 19eme siecle, Olivier Compte de San-
derval, a qualine en ces termes la Guinee: 

« J'ai aime tes rubans tranquilles brillant ä travers le coton de 
nuages, tes immenses etendues vertes et si puissantes et si peu 
hostiles. J'ai parcouru tes montagnes apres et accueillantes et vu 
tes larges fleuves peuples de caimans, j'ai penetre ta foret etouf-
fante... Oü la danse sacree trouve safrenesie, ailleurs encore j'ai 
rencontre les beaux hommes drapes, faisant paitre leur troupeau. 
Et sur tout cela, j'ai vu eclater la tornade et le rideau gris de la 
pluie s 'etendre ». 

Pays anciennement appele "Rivieres du Sud" ä cause de son 
reseau hydrographique dense, la Guinee est un pays cötier situe 
dans la partie occidentale de PAfrique, entre les 9eme et 1 lerne 
degres de latitude nord, couvrant une superficie de 245.857 km2. 
Limite par l 'Ocean Atiantique ä l'Ouest, eile fait frontiere, du 
nord-ouest au sud-ouest, successivement avec la Guinee Bissau, le 
Senegal, le Mali, la Cöte d'Ivoire, le Liberia et la Sierra Leone. La 
Guinee se presente comme une synthese culturelle et naturelle de 
l 'Afrique de l'Ouest, comprenant quatre regions bien distinctes: 

- La Basse-Guinee ou Guinee maritime!partie occidentale du 
pays): cette region est une plaine cötiere marecageuse, traversee 
par de nombreux cours d'eau. Son climat chaud et humide se 
caracterise par des pluies abondantes entre juillet et septembre. II 
existe en Basse Guinee d'importants temoignages des premiers 
contacts du pays avec l'Europe, dont des vestiges de la Traite 
Negriere. 

- La Moyenne-Guinee ou Foutah Djalon: C'est une region de 
savane montagneuse, oü on enregistre dans certaines localitcs 
(comme ä Dalaba) les temperatures les plus basses du pays. Ber-
ceau des principaux fleuves de la sous-region, la Moyenne Guinee 
est consideree comme le « Chäteau-d'eau de l 'Afrique Occidenta­
le ». 

- La Haute-Guinee: C'est une region de hauts plateaux et de 
savane arboree, dont le climat est chaud et sec. Elle est arrosee par 
le fieuve Niger et ses affluents drainant de larges plaines rizicoles. 
Dans cette region anciennement occupee, on retient les noms de 
villes historiques comme Bissandou, Niagassola, Kankan. 

- La Guinee Forestiere: C'est une zone dotee d'un couvert 
vegetal abondant avec un climat humide. C'est dans cette region 
que culmine le Mont Nimba, plus haut point de l 'Afrique de 
l'Ouest (1752 m). Les Reserves Naturelles Integrales du Mont 
Nimba sont inscrites sur la liste du patrimoine mondial naturel. 

Un patrimoine culturel remarquable et diversifie 

Ce contexte culturel et naturel est marque par une presence remar­
quable de temoignages dont on peut etablir la typologie suivante : 
• Patrimoine archeologique : Site de Niani (ancienne capitale de 

l 'Empire du Mali), site rupestre de Leileguel ä Telimele; grotte 
de Kakimbo, ateliers, necropoles et autres abris sous-roche. 

• Patrimoine spirituel et religieux: (eglise ancienne de Boffa, 
Mosquees anciennes du Foutah Djalon, mausolees, necropoles, 
espaces de culte des officiants de societes animistes, maisons 

e du patrimoine culturel guineen en 

de conservation d'objets sacres (case du Sosso Bala ä Niagas­
sola), espaces amenages pour les scenes d'initiation et de sacri-
fice des forets sacrees, Chez les Baga de la Guinee maritime, 
Torna, Pkele et Kissia de la Guinee Forestiere. autels aux 
ancetres de differentes communautes traditionnclles. 

• Paysages culturels : paysages culturels du Hamäna (avec com­
me principaux sites les mares Boole de Baro, Woi'ben de Balato 
et Noradala de Norassoba, les sites negriers de Farinhya (Bof­
fa); ces patrimoines sont retenus pour constituer la liste indica-
tive de la Guinee pour lc Patrimoine mondial. 

• Etablissements humains permanents : Capitalcs d'anciens 
empires et royaumes Bissandou, Timbo, Kankan ( avec le quar­
tier residentiel , Dji'nkono, du Saint de Kankan, Feu Karamo 
Sekouba), Niagassola, Boussedou. 

Un patrimoine largement meconnu et constam-
ment degrade, un contexte de gestion ä ameliorer 

Si d'importants biens du patrimoine naturel (parcs nationaux, 
reserves naturelles, de nombreuses zones humides) sont invento-
ries et proteges par plusieurs Conventions ou programmes de 
recherche internationaux, par contre la majeure partie des biens du 
patrimoine culturel sont encore peu ou mal connus parce que 
generalement non identifies, ils sont en proie ä la degradation, ä la 
destruction ou ä la disparition pur et simple. 

Malgre l'existence d'un texte de politique nationale reconnais-
sant la necessite d'inventorier et de preserver le patrimoine, les 
institutions guineennes chargees du patrimoine culturel n'ont pas 
les moyens de leur politique. 

La persistance de « coneeptions economistes » du dcveloppe-
ment, soutenue par des pratiques « traditionnelles » d'allocation 
budgetaire defavorables au secteur de la culture en general, n'ont 
pas permis, pendant plusieurs annees, de conferer ä ces institutions 
les capacites necessaires ä des interventions dignes des missions ä 
elles assignees. 

On note par endroit des actions enthousiastes de profanes sur 
des biens du pei, intervenant de maniere extemporanee, ä la faveur 
de projets de recherche plus ou moins pertinents ; de telles inter­
ventions pourraient s'averer prejudiciables ä l'avenir, ä la lumiere 
des plans de gestion appropries; en matiere de conservation, l 'en-
thousiasme ne peut .suppleer ä l'action du specialiste. 

Au titre des menaces caracterisant le contexte de gestion du 
patrimoine culturel guineen, il laut noter egalement les insuffi-
sances suivantes, relevees par Mme Nantenin Sidibe dans une etu-
de recente : 
• L'insuffisance ou le manque de documents au niveau des depar-

tements techniques charges du patrimoine culturel immobilier ; 
en particulier, la faiblesse des capacites du Centre de 
Recherche et de documentation du Ministere de l'Urbanisme et 
de l'Habitat, aux points de vue ressources humaines, documen­
tation et equipement; ce qui rend difficiles les recherches. 

• La difficulte d'obtention de l'appui financier necessaire pour 
les recherches et la mise en ceuvre de programmes et projets 
portant sur le patrimoine culturel immobilier; cette difficulte est 
liee en partie. 

• Le faible engagement pour le domaine du patrimoine culturel 
immobilier, de la part des partenaires au developpement. 
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• La meconnaissance generale des avantages que peuvent offrir 
pour le pays la valorisation des sites du patrimoine culturel 
immobilier. 

• L'insuffisance de competences en matiere de conservation et 
gestion des sites. 

• Le manque d'une utilisation idoine des quelques competences 
existantes, du fait de la discrimination ä certains niveaux. 

• La retention de l'information au niveau des administrations, 
des institutions et des personnes ressources. Ce qui fait que l'on 
a difficilement acces aux renseignements d'actualite ou « rela-
tifs ä la souverainete ». 

Dans la meine etude, il est recommande que la Republique de Gui-
nee veille ä lutter ou ä limiter les inconvenients du tourisme sur 
son cadre de vie, son patrimoine culturel et son equilibre social, 
notamment: 
• l'augmentation des pathologies sociales (alcoolisme, toxicoma-

nie, Prostitution...); 
• la degradation de l'environncment (depöt des ordures, desordre 

de la nature); 
• le mimetisme architectural (non conformite des nouvelles 

constructions ä l'environnement architectural local); 
• le marchandage des produits culturels et les risques de pillage 

de biens culturels par le vandalisme. 

Par ailleurs, les populations mitoyennes ou proprietaires des sites 
du patrimoine culturel guineen n'ont generalement, elles aussi, ni 
les moyens ni les competences requises ä leurs cötes ni surtout une 
coneeption claire ou du moins favorable ä la conservation de leur 
patrimoine culturel. Dans certains cas ce sont des connotations 
culturelles negatives qui empechent d'entretenir des sites, dans 
d'autres, ce sont des conflits lies ä l'appropriation ou ä la gestion 
des biens du patrimoine culturel immobilier. 

Des sites et monuments en peril 

Parmi les sites du patrimoine guineen en Situation de degradation 
ou de menace , il faut citer : 

• Le site archeologique de Niani (dans la Prefecture de mandia-
na) 

• Les paysages culturel du Hamana (Mares de Baro et de Balato) 
• Les paysages culturels de la route de l'esclave (Farinhya, Oula-

da) 
• Les paysages culturels de la Guinee Forestiere (Forets initia-

tiques, villages traditionnels typiques ayant subi les effets des 
guerres frontalieres) 

• Les sites et monuments de Kouroussa (sites sacres envahis par 
l'urbanisation, monument colonial de Wassabada, bätiments 
coloniaux historiques du 20eme siecle) 

• L'espace culturel du Sosso Bala ä Niagassola (la case sacree et 
l'antique balafon medieval qu'il abrite) 

• La Case Foulah de l'explorateur fran§ais Olivier de Sanderval, 
au Musee National de Sandervalia, ä Conakry 

• Les Mosquees d'architecture traditionnelle Foulah du Foutah 
Djalon 

• Les sites et monuments de l'empire samorien, ä Kerouane 
• Le Fort Gallieni de Niagassola 
• Le Fort colonial de Siguiri 
• La case ä palabre de Dalaba 
• Les espaces bätis de la ville historique de Kaloum (Conakry). 

Le site archeologique de Niani 
Situe sur la rive gauche du fleuve Sankarani, dans la Prefecture de 
Mandiana, Niani est aujourd'hui un petit village encadre par les 
« collines historiques » Niani Kourou, Daoulein Kourou, Bonkelen 
Kourou et Lenkedibi. 

Capitale de l 'Empire du Mali, dont l'importance internationale 
est reconnue des le 14eme siecle, apres le fastueux pelerinage de 
Mansa Kankou Moussa, Niani fut un centre urbain rayonnant. La 
reputation de richesse de ce souverain est teile, apres 1424-25, 
que les cartographes de l'Occident, quinze ans apres le pelerinage 
et pendant plus d'un siecle, placent sur leurs cartes marines un 
personnage couronne, porteur d'un seeptre ä fleur de lys et une 
boule d 'or ». Les voyageurs arabes ont fait regulierement mention 
de la capitale du Mali, depuis le 1 lerne siecle; AI Idrissi, AI Bekri 
et d'autres chroniqueurs arabes employaient le terme «Malal», 
«Melli» pour designer la capitale des Mansa. L'appellation appa-
rait pour la premiere fois au Herne siecle dans les textes avec Alo-
mari et Bilad Niani avec Ibn Khaldoum. Ce dernier sejourna huit 
mois durant ä Bilad Niani. II temoigne que la capitale etait une 
grande ville ä l'habitat disperse, que seule la partie royale etait 
ceinte d'une fortification, ä l'interieur de laquelle une grande place 
etait reservee pour les audiences de l'empereur et aussi que le 
palais royal faisait face ä cette place. 

Sous le regne de Mansa Moussa, Niani devint une verkable 
plaque tournante, commerciale et politique de l 'Ouest africain, la 
grande metropole, le point de depart des plus importantes voies 
caravanieres, en direction du Caire, de Fez, Fezzan etc. 

Beaucoup plus tard, au 16eme siecle, Leon 1'Africain estime le 
nombre de foyers de la ville ä 6000, ce qui assure de la grandeur 
du centre urbain que constituait Niani. 

Les fouilles archeologiques polono-guineennes effectuees en 
1968 et 1973, effectuees sous la direction du Professeur Filipo-
wiqk Wladislaw, ont permis de confirmer une bonne partie de ces 
donnees ecrites. 

Parmi les stations archeologiques reperees ä Niani, les plus 
importantes sont: 
• Station 1: Quartier royal; 
• Station 2: Quartier royal; 
• Station 6: «Larabousso», quartier des etrangers arabes et du 

commerce; 
• Station 11: Cimetiere de la «Porte Rouge». 

Bien loin de couvrir la totalite des zones exploitables, les 
fouilles ont au moins prouve trois etapes successives dans l'occu-
pation du site: 
• La plus ancienne remonte au 6erne siecle; 
• 9-1 lerne siecles; 
• Une occupation plus recente avec des constructions en banco 

(des traces d'une mosquee ont ete exhumees). 

La construetion du barrage de Selingue au Mali (en aval du fleuve 
Sankarani) au cours des annees 80 a occasionne l'immersion 
d'une bonne partie du site y compris les stations archeologiques, 
chaque saison des pluies marquees par des crues du fleuve. 

Depuis ces premieres campagnes archeologiques le site de Nia­
ni est abandonne, les departements ayant en Charge le patrimoine 
culturel n'ayant pas les moyens de leur politique et surtout que le 
patrimoine culturel ne constitue pas une priorite de developpement 
economique. 

C'est une lourde responsabilite qu'endosse la generation 
actuelle que de laisser se detruire quotidiennement, un des temoi-
gnages les plus significatifs, les plus exaltant de l'histoire et de la 
civilisation. 
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La « Case ä palabres du Foutah » ä Dalaba 
A Dalaba, au cceur de la Moyenne Guinee, se trouvent l'ensemble 
abritant la case du Gouverneur (dite Villa Jeanine) et la Case de 
Conseil des Chefs traditionnels du Foutah pendant la colonisation 
fran5ai.se, appelee « Case ä Palabres ». 

Cet edifice du patrimoine guineen, bien que de creation relati-
vement recente (fondee en 1936), et en plus de ses valeurs poli-
tiques historiques et politiques, presente egalement des valeurs au 
point de vue architectural, notamment ä travers l'utilisation des 
techniques traditionnels et des materiaux locaux ; il constitue un 
derive de l'architecture traditionnelle du Foutah Djalon, au meme 
titre que les remarquables cases-mosquees et les cases de chefs, 
caracterisees par un immense dorne avec une toiture de chaume 
bien tressee et tres touffue, dont l'interieur est decore de motifs 
souvent inspires de style arabo-musulman. 

Le toit de chaume de la case avait ete totalement endommage 
par les intemperies, occasionnant de nombreuses fissures. L'Inter­
vention faite pour restaurer partiellement la Case du Foutah n'a 
pas ete effectuee selon un plan de conservation et de gestion 
düment etabli en la matiere; l'originalite de ce patrimoine s'en 
trouve ainsi atteinte et le site se trouve actuellement tres degrade. 
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Monjment aux morts coloniaux frangais ä Kouroussa 

Le Fort Gallieni de Niagassola, patrimoine remarquable, 
livre ä la nature depuis plus d'un siede 

Dans l'extreme nord-est de la Guinee, ä quelques kilometres de la 
frontiere du Mali, se trouve le Fort Gallieni, au village de Niagas­
sola. Construit en 1885 pour servir de residence au Gouverneur 
militaire de la region, en cours d'occupation par les troupes fran-
caises, le fort a joue un röle dans les combats qui ont oppose les 
troupes coloniales francaises ä celle de l'Almamy Samory Toure. 

Cet ensemble constituait un ensemble architectural europeen 
monumental, installe au cceur de l'Afrique, dans le territoire du 
« Vieux Manding », une tentative reussie de Her ä l'environnement 
culturel et naturel africain, l'architecture europeenne de l'epoque. 

Le site comprend un enclos fortifie abritant des restes de bäti-
ments, et, au nord et ä Test, un cimetiere militaire pour les marins 
francais et les tirailleurs senegalais. L'entree principale fait face ä 
Test. Elle est percee dans une muraille de pierres peu elevee. Elle 
comprend, sur le cöte est, une plate-forme d'artillerie. Au sud-est, 
la muraille se raccorde ä la prison, qui est un petit bätiment, ä 
murs tres epais L'enceinte abrite un puits non maconne. 

Depuis la fin du 19eme siecle, le site a ete abandonne. Tombe 
dans l'oubli et ayant perdu dejä des pans entiers, le Fort Gallieni 
continue de se degrader mais pourtanl de s'imposer au travers de 
ses valeurs historiques et artistiques et du den* qu'il represente au 
point de vue de la conservation et de la gestion du patrimoine. 

Ameliorer la Situation 

Pour ameliorer la Situation, le Comite Guineen de l 'ICOMOS a 
identifie quatre objectifs prioritaires: 
1. L'inventaire des sites et monuments, avec l'appui de deux pro-

fessionnels formes par le Programme Africa 2009; 
2. La formation de professionnels et techniciens guineens en 

conservation et gestion du patrimoine culturel immobilier; 
3. Des interventions de sauvegarde d'urgence sur certains sites; 
4. La sensibilisation generale sur patrimoine culturel. 

La necessite de proceder ä un inventaire systematique des sites, 
monuments et ensembles du patrimoine culturel de la Guinee 
devient de plus en plus prcoccupante. 

En fevrier/mars 2000, gräce ä l'assistance de l 'UNESCO, un 
certain nombre de sites ont ete l'objets d'identification , dans le 
cadre de I'elaboration de la liste indicative de la Guinee pour le 
patrimoine mondial. Dans leurs rapports, Michel Leberre et Mme 
Lecours Gradmaison, experts de l 'UNESCO, ont souligne la 
necessite de poursuivre le Processus d'etude et de gestion de ces 
sites et, avant tout, de former des agents et specialistes en matiere 
de conservation et de gestion du patrimoine culturel immobilier. 

Pour relever ces defis, l 'enthousiasme ou le tätonnement ne 
pourrait suppleer aux competences requises en la matiere, encore 
moins des improvisations fächeuses d'amateurs qui, sous le cou-
vert d'activites de recherches ou de developpement local, font des 
interventions graves au double point de vue integrite physique et 
Situation juridique du patrimoine culturel immobilier. 

En effet, si la Guinee possede quelques agents ä meme de gerer 
les collections de biens meubles des musees et de nombreux socio-
logues, historiens, ou autres theoriciens capables d'epiloguer sur 
des valeurs et significations des elements ou ensembles du patri­
moine culturel immobilier, cependant eile manque cruellement de 
specialistes en identification, etude, conservation et gestion des 
sites. 

II apparaft clairement que l'organisation, ä l'intention des pro­
fessionnels et techniciens, d'un cours intensif centre sur les memes 
questions et adapte au contexte et aux besoins de la Guinee, est 
aujourd'hui l'opportunite la plus souhaitee. 

Sekou Kobani Kourouma 
Secretaire General IC0M0S Guinee 
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